
’autre jour, je me suis levé « altruiste ». Il y a des matins comme 

ça où l’on se sent hop-la-vie, tra-la-la-lalère. Ces matins-là, on 

a envie de faire des gestes pour les autres, comme pour se coller un

peu plus à la grande famille humaine.

Je me suis donc levé la tête pleine de petites générosités. La ville venant

elle aussi de s’éveiller, je sortis déjeuner. Comme j’habite au centre-ville,

j’ai vite fait de croiser un itinérant qui, comme moi, avait commencé sa

journée très tôt. Je lui lançai un rutilant deux dollars, qui glissa tout

doucement au sol devant lui. Je regardai le mendiant, pour chercher une

connivence et peut-être bien aussi déceler une étincelle de remerciement.

On veut bien donner dès l’aube, mais il faudrait qu’on apprécie un peu

tout de même ! Rien. Pas un soupçon de reconnaissance. Je me suis alors

souvenu qu’il est plus facile de donner que de recevoir… Surtout quand

on est encore dans les vapeurs du matin. Deux minutes plus tard, 

j’ai repensé à mon deux dollars, quand je me suis rendu compte qu’il me

restait tout juste assez d’argent pour prendre un café. Adieu brioche,

croissant et gâterie. Le don que je venais de faire prit à ce moment 

un peu plus de valeur. 

Sacrée journée !

Les choses de la vie

Hervé Anctil 
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